








E c o i, e Flohen t ine.

ALEXANDRE ALLORI , surnorame BRONZINO.

LES OCCLPATIONS DE MARTHE.

Sur bois . — Hauteur 3 pieiis 1i pouccs , — Largeur 3 piecls 3 poiices.

Rjcdakt  que Martlie met tous ses soins ä bien traiter son (livin hote,
Madeleine , a genoux devant le Sauveur , le considere avec la plus grande
attention et est frappee de l’eloquence avec laquelle il lui explique sa
doctrine celesle : teile parait etre la pensee du peintre , d’apres laquelle
il a subordonne tous les accessoirs.

Le fond represente un pays montagneux , couvert d’habitations;
dans le lointain on voit des paysans . Dans le plan du milieu , une servan-
te tire de l 'eau d’un puits . Lasalle , d’une architecture soignee , a untres-
beau pave , compose de pierres jaunes , et d’un gris violet . Un peu plus
loin est une cbaise de bois tres - bien tourne , qui paraitrait trop petite,
si l ’artiste n’avait pas pense que des degres , qui se trouvent entre , en
forment l’eloignement . La table , couverte d’un tapis de plusieurs cou-
leurs , et par - dessus d’une nappe blanche , est richement cliargee de pains
et de fruits . En outre , Marthe apporte sur un plateau une bouteille d ’eau
et trois verres , et , dans sa robe verte retroussee , des fleurs fraichement
cueillies . Son habit de dessous est rouge fonce avec des dessins blancs;
sa tete et sa poitrine sont couvertes de voiles d’un ton jaune gris . Ses
regards sont diriges sur le Sauveur et sa physionomie annonce le repos
de son äme . Le mur du fond est gris fonce et , au milieu d'un encadre-
ment plus clair , ä cöte du texte hebrai 'que , sont grave es ces paroles : Op-
timam partem elegit.

Jesus - Christ semble prononccr ces memes paroles : eile achoisi
la meilleure part.  Son visage respire la majeste divine , une etroite



ceinture violette retient sa tunique rouge , et son m ante au Bleu est eten

dusur ses genoux . Sur le tabouret de bois , qui lui sert de siege , on lit:
Gloria Tibi.

La figure qui frappe le plus est celle de la Madeleine . Les deux
mains appuyees sur un livre , pres duquel est pose le vase aux pärfums,
eile est a genoux devant le divin Sauveur . Toute son attitude annonce
qu ’elle ecoute avec la plus grande attention , et une gräce enchanteresse
regne sur toute sa personne . Ses longs clieveux blonds tombent epars
sur ses epaulcsj scs bras et sa poitrine sont modestcmcnt couverts dune
draperie bleue , et son manteau vert enveloppe ses pieds dans des plis
bien dessines.

Ce tableau a , en general , un coloris frais et vigoureux ; il est com-
me un bouquet de fleurs ; il est clair , pur , d’une composition serieuse
et pleine de dignite , le dessin et l’execution sont tres - soignes et rappel-
lent le maitre de cet artiste.

Alexandre Allori,  ne ä Florence , en 1535 , apprit les pre-
mieres lecons du dessin clicz Rapliael del Garbo,  et plus tard la
peinture cliez son oncle Angelo  B r o nzin .o , dont il adopta cnsuite
le surnom . Dejä ä l’äge de 17 ans , il se distingua par un Christ sur
la croix , et par ses portraits . Il se donna avec la plus grande assiduite a
toutes les branclies de la peinture et fit xneme imprimer , en 1590 , un
dialogue sur les regles du dessin . Il travailla non seulement a Florence ,
mais aussi ä Borne , oü il eut beaucoup de succesj il mourut en 1607.
Le tableau , dont nous donnons la gravure , a ete peint , d’apres la date
qu ’il porte , dans sa 70me annee . Avec un peu trop de modestie , l’artiste
a ecrit sur la petite pierre quarree , qui soutient le vase aupres du puits,
les mots suivants , qui n’ont pu etre places dans la gravure , a cause du

peu d’espace , et que nous mettons au bas de l’encadrement:
A . D . M . D . C . Y.

Alexander Bronzinus Allorius . Civ . Flor . Dum pingebat melius li¬

neare non potuit.
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